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Annexe 2 
 

En Grande Section, durant l'année scolaire 1997-1998, 3 fois par semaine 
c'est-à-dire chaque jour de classe (la journée et demie restante étant assurée par la 
collègue avec laquelle je partageais la classe) nous consacrions un temps de 
travail pour des correspondants.  Nous avions alors, comme pour servir le projet, 
un camescope VHS C.  Les notes qui suivent ont été rédigées après chaque 
séance, elles forment une sorte de journal, forme d'observation de l'expérience. 

 
JOURNAL DE BORD D'UNE CORRESPONDANCE SCOLAIRE 
DE NOVEMBRE 1997 À MAI 1998 
 
Questionnement initial : 
Comment travailler l'écrit à partir d'une correspondance scolaire ?  En 

quoi la vidéo facilite-t-elle cette correspondance scolaire ?  En quoi la vidéo 
facilite-t-elle l'accès à la culture écrite ?  En quoi la vidéo facilite-t-elle l'accès au 
savoir lire/écrire ?  La vidéo est-elle un vecteur de démocratisation de la réussite 
scolaire ? 

 
Cette activité a lieu chaque jour de classe, pour les enfants elle s'appelle "Temps 

pour nos amis". 
 
1.  OBJET DE TRAVAIL, OBJECTIF DE L'ENSEIGNANT... 
L'objet de travail ou de réflexion est le rôle de la vidéo dans le cadre d'une 

correspondance scolaire.  L'objectif est, à partir de cette interaction, d'amener le plus 
grand nombre possible d'élèves à l'écrit.  Il s'agit d'une correspondance avec une classe 
de Moyenne Section de la banlieue lyonnaise. 

En quoi en regard de cet objectif la vidéo peut-elle être un déclencheur, un 
stimulateur, un (re)médiateur ?  En quoi la vidéo facilite-t-elle l'élaboration, le suivi et 
l'évaluation d'un projet "écriture" ?  Quel est l'impact de la vidéo sur les pratiques de 
lecture/écriture ?  Plus généralement quel est l'impact de la vidéo sur le rapport 
enseigner/apprendre ? 

 
 
2.  QU'ONT FAIT LES ÉLÈVES JUSQU'À PRÉSENT ? 
Parmi les 24 métiers de la classe, un élève est cameraman, il est le preneur 

d'images pour une période que j'ai prévue pour l'instant de 6 semaines c'est-à-dire des 
vacances de la Toussaint à Noël.  Hier cet élève a été remplacé par le Remplaçant 
capable, lui, d'exercer tous les métiers en cas de besoin.   

Première étape de la correspondance, premier envoi... 
Il a été proposé de se faire connaître et j'ai suggéré d'utiliser la vidéo.  De là j'ai 

parlé de l'objet caméra, de son fonctionnement de manière rudimentaire et des 
précautions à prendre par tous.  Nous nous sommes présentés un par un : "Je 
m'appelle..., je suis dans le groupe..., j'ai un maître qui s'appelle...".  Trois élèves ont 
refusé mais ils voulaient bien être présentés par un des leurs.  Ces trois enfants 
acceptaient d'être filmés mais ne voulaient pas s'adresser à la caméra, en tout cas pas ce 
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jour-là et dans cette situation là.  Cette première phase a permis des échanges faciles et 
productifs, nous étions confrontés finalement à un travail de mise scène : que faut-il 
dire pour se présenter à des enfants de maternelle qui habitent loin?   

Et si on écrivait maintenant ? 
Une dictée à l'adulte collective s'est faite de manière spontanée où chacun 

implicitement sentait qu'il s'agissait de compléter le film en demandant, après les 
formules de politesse d'usage, s'ils acceptaient de nous écrire et de devenir nos amis. 

Deuxième étape, deuxième envoi... 
Nous avons eu une courte réponse de nos correspondants, des photos portraits 

d'eux et de leurs amis peluches (Pic et Picotine).  Cette lettre précisait qu'ils travaillaient 
à nous répondre plus amplement prochainement.  Notre cameraman a filmé 
l'ouverture de la lettre et la magie de la découverte de son contenu.  Ce sont ces 
émotions qu'ensuite nous regardons mais des émotions étrangement singulières car 
les spectateurs sont placés devant leur propre image d'acteurs qui pour l'occasion ne 
jouaient pas la comédie !  Comme un écrit on peut dire de l'image vidéo qu'elle 
pérennise l'instant vécu, comme un écrit on peut dire de l'image vidéo qu'elle 
permet toutes les relectures.  Le feed-back s'exerce sur nous, mais pas seulement, il 
s'exerce aussi sur nos amis aussi puisque nous allons leur envoyer la cassette.  Ils 
vont donc vivre l'aventure de ce qu'ils ont provoqué en ayant "seulement" fait une 
lettre et envoyé quelques photos.  C'est un feed-back qui peut donner une 
dimension à leur projet et à leur travail puisqu'ils ont la preuve qu'ils ont été lus et 
vus et même écoutés car la cassette qu'ils voient est un nouveau message qui leur 
est adressé.  Mais ils découvrent aussi l'effet que produit leur travail, la vidéo leur 
renvoie une image d'eux comme le ferait un miroir. 

"Qu'est-ce qu'on pourrait faire pour qu'ils nous connaissent mieux et pour les 
aider à choisir afin que chacun d'entre nous ait un correspondant ?"  Pas d'idée, aucun 
écho ! 

La question est à nouveau posée le lendemain.  "On parle de nous devant la 
caméra.  - Bien, qu'est-ce qu'on peut dire ? etc.."   Trois élèves seront enregistrés avant 
l'interruption de la séance. 

Et si on écrivait maintenant ! 
En découvrant Pic et Picotine les enfants ont pensé à Poussinou et Mimousette 

leurs propres peluches et se sont demandés si les peluches de leurs correspondants 
n'étaient pas les parents des nôtres.  Telle fut la question posée dans la lettre après les 
avoir remerciés de nous avoir répondu. 

Troisième étape, préparation du prochain envoi 
Le temps pour "nos amis" figure sur l'emploi du temps de la matinée.  Il est 

temps de changer de temps et d'entrer dans le temps pour "nos amis".  Quelques élèves 
prennent l'initiative (et la parole) et expriment l'idée de parler de la classe.  À la fin de 
cette séance il est proposé de parler de la piscine, des groupes, des gâteaux que nous 
faisons pour acheter des vélos pour la cour, des sabliers et des métiers.  La séance 
suivante organise et prépare le tournage à venir.  L'élève choisi pour parler de la piscine 
(Romuald) se met en scène et le cameraman simule le tournage.  Nous procédons de la 
même manière pour celui qui parlera des groupes (Kelly), des vélos (Donna), des 
sabliers (Dylan), des métiers (Sofiann), fin de séance. 

La séance débute par un rappel du dernier travail mené.  Les élèves ensuite 
travaillent en groupe et s'entraînent à interviewer l'enfant qui devra parler de la classe.  
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"Il faut préparer l'élève à parler de son sujet.  C'est un entraînement, une préparation au 
tournage du film."  En passant dans les groupes je me rends compte que ce qui est 
demandé est encore obscur et/ou trop difficile cognitivement et langagièrement.  Je joue 
donc le jeu de l'interviewer dans chaque groupe.  La deuxième partie de ce temps 
consacré à nos amis se fait avec un nouveau matériel.  Nous nous équipons d'un micro 
et d'un amplificateur.  C'est alors que commence une présentation collective du travail 
réalisé précédemment dans les groupes et ce toujours en simulant le tournage.  Fin de 
séance. 

Décembre, suite préparation de l'envoi 
Je mets en place un nouveau dispositif.  La journée commencera dorénavant 

systématiquement par un extrait vidéo.  La régularité et le moment qu'elle occupe 
dans la journée confère d'emblée à la vidéo une place centrale dans la symbolique 
pédagogique. 

Et si on écrivait 
La production de la lettre se fait à partir de ce moment vidéo du matin.  C'est 

d'abord une cassette que nous envoyons.  Le film montre : 
- la 1ère étape de notre projet "on leur parle de nous".  Il s'agit d'expliquer nos 

24 métiers.  L'exposé de cet aspect de notre vie scolaire a été mené par le groupe 1 de 
manière assez décevante à mon goût. 

- un moment d'une intervention d'une infirmière en buccodentaire 
- le choix que nous demandaient de faire nos amis à propos de panneaux qui 

attribuent à chaque élève un homologue. 
"Nous allons leur envoyer cette nouvelle cassette, que contient-elle ? 
Elle parle de ça, d'accord.  Qu'est-ce que j'écris ? 
Dites moi ce que j'écris." 
Quatrième étape, du 1er contact de l'année 1998 au 15 janvier... 
Quels sont les effets de la ritualisation ?  Depuis la rentrée de ce début d'année 

civile j'ai eu les élèves 5 jours.  Ces 5 jours ont tous débuté par une projection vidéo.  
Les élèves sont invités soit à regarder nos correspondants soit à se regarder.  Pour 
rester dans une dynamique d'apprentissage de l'écrit le temps de projection doit être bref 
(5 à 10 minutes).  La vidéo utilisée de cette façon nous relie instantanément à nos 
correspondants et à ce temps qui leur est consacré sans que j'ai à intervenir, c'est 
une commodité appréciable pour deux raisons :  

- elle me permet, immédiatement après avoir éteint la télé, de nous situer 
par rapport à notre projet avec efficacité et facilité ; 

- elle me permet d'observer les élèves. 
Nous nous sommes munis d'un nouvel instrument, il s'agit d'un pied qui permet 

de poser la caméra. 
Actuellement nous préparons un nouvel envoi.  Nous en sommes à la partie 

vidéo qui se constitue pour l'instant de 2 séquences.  On y voit Selvina qui nous parle de 
ses lectures et qui fait la lecture intégrale d'un petit livre de notre bibliothèque et une 
séquence préparée où chaque groupe remercie son groupe homologue de l'autre classe 
pour le petit cadeau envoyé avant les vacances de Noël.  Cette deuxième séquence a fait 
l'objet d'une préparation qui a consisté à établir un énoncé oral et à le répéter afin 
d'obtenir une production satisfaisante.  (Remarque : j'aurais peut-être dû ici enregistrer 
les essais pour, à partir du visionnage, procéder à une évaluation formative.  "Ça va ?  
Ça va pas, alors on recommence !"  Le risque étant l'essoufflement et la crainte de voir 
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une mobilisation en perte de vitesse.).  Ce travail est difficile à mener car il présente 
d'indéniables contraintes psychologiques, langagières et intellectuelles.  Pourtant il a été 
cette fois-ci bien vécu et productif. 

Nous envoyons un film qui parle de nous et nous envoyons une lettre.  La lettre 
n'a pas été le seul genre discursif que nous ayons pratiqué à ce jour.  Pour organiser 
notre pensée et faciliter l'action j'ai élaboré devant les élèves une fiche pour rappeler : 

- les différentes étapes sur les choix effectués pour parler de nous (métiers, 
sabliers, piscine, vente de gâteaux pour acheter des vélos pour la cour...) ; 

- la répartition des tâches. 
Vendredi 16 janvier, nous venons de filmer une troisième séquence après une 

brève mise en scène de préparation.  La séquence porte sur l'emploi des sabliers dans 
notre classe.  Les acteurs sont comme convenu les élèves du groupe 2, ce sont eux qui 
avaient été désignés pour faire ce travail.  La lecture de la fiche de répartition des 
thèmes est là pour le rappeler.  Les répétitions organisent la pensée et le discours, et au 
bout de 5 minutes je demande au caméraman de filmer.  Il est curieux de constater alors 
un phénomène que j'avais déjà repéré : 3 élèves sur les 4 du groupe profèrent quelque 
chose de totalement différent de ce qui avait été mis au point quelques instants 
auparavant. 

Le passage à l'écriture de la lettre est peu productif et un peu décevant.  Il s'agit 
d'une dictée à l'adulte, les élèves proposent et je transcris devant eux.  Voici le contenu 
de cette lettre : "chers amis, Est-ce que vous pouvez nous envoyer la photo de 
Charlotte ?  Laura déménage, elle change de maison et d'école.  Elisabeth a une 
nouvelle correspondante, c'est Rachel.  On vous envoie une cassette.  Vous verrez 
Selvina qui parle de ses lectures.  (Adélaïde a de la chance parce qu'elle va beaucoup 
voir sa correspondante !).  Vous verrez aussi chaque groupe qui remercie sa maison 
pour les petits cadeaux que vous nous avez envoyés.  Et puis le groupe 2 parle des 
sabliers.  Le caméraman a un peu loupé !  Gros bisous à tous.  La classe 7" 

Cette dictée à l'adulte ne m'a pas paru satisfaisante en raison de la faible 
participation des élèves, seuls 3,4 élèves ont fait des propositions.  J'ai plus le sentiment 
d'avoir moi beaucoup travaillé et eux n'avoir pas fait grand chose.  Je dois ici repenser la 
procédure d'enseignement/apprentissage en ne recherchant pas immédiatement une 
lettre correcte dès le premier jet mais en ménageant des étapes sur deux ou trois jours.  
L'étalement dans le temps devrait permettre aux élèves de travailler davantage (j'écris ce 
que me dit l'élève sans aucune correction) tout en prenant conscience que l'écriture est 
un travail long, qui fait appel à des relectures, qui fait procéder à des ratures et 
surcharges, qui doit être jolie à entendre avant d'être jolie à voir.  Le travail qui était 
centré jusqu'à présent sur la capacité à produire un document vidéo pour 
quelqu'un (nos correspondants) va se déplacer pour mettre l'accent sur les 
caractéristiques de l'écrit et de sa production.  La vidéo va-t-elle faciliter ce travail 
sachant qu'elle permet déjà aux enfants de bien prendre conscience de leurs 
destinataires ?  Je pense utile dès la prochaine phase d'écriture de filmer les différentes 
étapes de fabrication de l'écrit ce qui ferait de la vidéo un outil métacognitif ou plutôt 
ici métalinguistique. 

Mardi 20 janvier, préparation du prochain envoi, 1ère phase... 
Le "temps pour nos amis" débute par une projection vidéo, un extrait d'une de 

leur cassette.  Rappelons que la journée commence toujours par ce temps pour nos amis 
et pédagogiquement par un extrait vidéo d'une de nos cassettes ou d'une des leurs.  Ici 
nos correspondants nous parlent de leur classe et je fais un arrêt sur image pour 
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observer un message que le Père Noël leur avait envoyé.  Le message est parfaitement 
lisible "Il y a un cadeau dans l'armoire."  Les élèves tentent immédiatement de le 
déchiffrer sans que je n'ai rien à demander.  Dans notre dicomural nous avons les fiches 
"cadeau" et "armoire", nous allons les chercher pour vérifier le contenu du message.  Je 
ne donnerai aucun mot, tous auront été trouvés par les élèves (quelques élèves !  mais 
pourtant reste le souvenir d'un moment collectif et partagé).  Nous avons vécu là une 
situation d'enseignement/apprentissage de l'écrit à partir d'une vidéo qui nous est 
adressée par une classe distante de 500 kms.  La fonction "arrêt sur image" a été 
déterminante pour ce moment pédagogique, elle fige l'image et permet du même 
coup de faire des scénarios/anticipations sur la suite du film.  Cette possibilité me 
paraît intéressante à exploiter. 

Mardi 20 janvier, 2ème phase... 
Nous filmons sans préparation le groupe 3 qui parle de la piscine.  Chaque 

enfant parle à tour de rôle.  Ce tour de parole est matérialisé par l'utilisation d'un objet 
(un témoin) que l'élève passe au suivant lorsqu'il a fini.  Nous projetons immédiatement 
la séquence fimée par Dylan notre nouveau cameraman.  Avant d'appuyer sur lecture je 
dis que nous allons voir ce qui est bien et ce qui ne va pas.  Je fais quelques remarques 
positives, d'autres négatives et propose que la séquence soit retournée jeudi.  À jeudi 
donc ! 

Jeudi 22, 3ème phase 
Le groupe a refait la présentation du sujet "piscine".  Préalablement nous avons 

revu la production faite mardi.  2 remarques : 1.  La motivation des élèves sur cette 
séquence est réelle.  2.  La production s'est peu enrichie et les 2 élèves qui mardi n'ont 
rien dit ont à peine parlé, encouragés par un jeu de questions/réponses (je posais des 
questions et l'élève me répondait).  Cette séquence s'est achevée par la programmation 
du lendemain ; le groupe 4 va parler des gâteaux et des vélos. 

Vendredi 23 janvier, 4ème phase... 
Le groupe 4 parle des gâteaux et des vélos sans répétition préalable.  Nous nous 

regardons dans la foulée avec pour consigne de dire ce qui va et/ou ce qui ne va pas.  Il 
y a 2 aspects à ce moment critique de ce qui vient d'être tourné.  Le premier moment 
touche au travail du caméraman, le 2ème à la performance des acteurs.  Il serait bon là 
de lister les critères de (non)réussite.  "Qu'est-ce qui fait que c'est bien ou pas bien ?"  
Lyèce qui est du groupe 4 n'a pas voulu parler devant la caméra.  Poutant juste à la fin il 
s'est fait surprendre à lire le panneau texte qui parle de la piscine.  La séquence se refera 
mardi matin. 

Question majeure: j'ai beaucoup de difficulté à relier l'usage de la vidéo aux 
pratiques d'écritures.  Comment créer le besoin d'écrire suite à la fabrication de 
notre produit vidéo.  C'est l'envie, le manque, le besoin qui doit les pousser à la 
lecture/écriture.  Pour l'instant j'ai trop l'impression de les guider, c'est par pur 
artifice et du fait que ce projet est surtout le mien que nous passons à la rédaction 
d'une lettre.  Je n'ai pas l'impression d'atteindre mon but qui est la prise de 
conscience des usages sociaux de l'écriture.  Est-il possible finalement de faire le 
lien entre une forme orale de la communication et une forme écrite ?  Qu'est-ce 
que l'écrit a de plus que l'oral, qu'est-ce qui justifie sa présence aujourd'hui, 
qu'est-ce qui justifierait sa présence en classe ?  Est-il finalement possible de 
prétendre faciliter l'accès à la culture écrite par l'image vidéo qui elle priviligie la 
communication par l'oral ? 
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4ème et 5ème phase... 
J'apporte une explication à la remarque de Mickaël qui dit "on a déjà vu çà !".  

Ici la télévision est un outil de travail, on s'en sert pour apprendre, c'est pas comme à la 
maison.  Mon explication est nerveuse mais précise.  De fait et peut-être sans lien avec 
cette intervention nous vivons 2, 3 minutes d'échanges à partir de la projection vidéo du 
matin.  L'analyse de l'image est plus fine que jusqu'à ce jour, je constate ici un progrès.  
Nous procédons à de multiples arrêts sur image et retours en arrière, les élèves sont 
actifs. 

Nouvelle séquence donc nouveau jour... 
Nous nous regardons en train de découvrir les cartes de voeux de nos 

correspondants.  Puis nous regardons la séquence où le groupe 4 parle des gâteaux et 
des vélos.  Il s'agit d'une deuxième prise et je rappelle que nous devons en faire la 
critique.  On peut donc distinguer à ce stade de notre expérience deux types de 
réception vidéo et donc deux types d'utilisation de la caméra.  Un premier où le 
film retrace un moment de vie, où les échanges ne sont pas pensés à l'avance, où les 
interlocuteurs ne s'adressent pas à la caméra.  Un deuxième type où les 
interlocuteurs s'adressent à la caméra avec l'intention de proférer un message 
précis où il s'agit de convaincre, de procéder à une performance linguistique et 
pédagogique.  Le premier type se regarde sans analyse esthétique, 
cinémathographique de l'image, sans évaluation ce qui n'est évidemment pas le cas 
dans le 2ème type. 

Nous enchaînons sur le programme prévu qui est la 1ère prise du groupe 5 qui 
doit parler des groupes.  La prise se fera par guidage à partir de questions que j'ai 
enregistrées la veille sur dictaphone.  Sentiment de réussite... 

Nouvelle séquence donc nouveau jour... 
Nous avons projeté le dernier travail vidéo enregistré où le groupe 5 parle des 

groupes.  Il est décidé de ne pas tourner à nouveau ce travail et de leur écrire une lettre 
la fois prochaine.  De quoi allons-nous parler ?  "Du nouvel élève !", "Est-ce qu'on parle 
de la cassette que nous leur avons préparée ?" "Oui !".   

Nouveau jour... 
Les élèves ont manifesté un interêt pour la projection qui était la reprojection des 

3 dernières minutes de la fois précedente. 
Et si on écrivait... 
Les élèves semblent accepter le passage à l'écriture de la lettre comme convenu 

la fois dernière.  Le fait de prévoir ce qui sera fait la fois suivante apparaît 
mobilisant.  Ce point va faire l'objet d'une observation les prochains jours.  Un adulte, 
Azilis, aide-éducatrice, filme la séquence où je transcris fidèlement ce que les élèves me 
demandent d'écrire.  Je constate une énonciation verbale (Anaïs, Donna...) qui est plus 
proche des caractéristiques de l'écrit à deux niveaux : 

- la scansion qui tient compte de ma capacité à transcrire les mots : contraintes 
matérielles, linéaires, temporelles, spatiales de l'acte d'écriture ; 

- la syntaxe. 
Que prévoit-on pour le prochain temps pour nos amis ? 
De reprendre le travail sur la lettre pour la corriger, la prolonger, la signer... 
Cette prochaine séquence débutera par la projection de l'écriture du début de la 

lettre. 
Nouveau jour... 
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Projection de l'écriture de la lettre. 
Les élèves sont particulièrement apathiques.  J'ai recopié la lettre afin de laisser 

plus de place pour pouvoir la prolonger.  Les élèves ne voient pas l'utilité de cette 
demande.   

Que prévoit-on pour le prochain temps pour nos amis ? 
Pas d'idée.  Je soumets l'idée de leur poser des questions.  Ceci est de toute 

évidence un bide total.  J'envisage pour la prochaine séance d'utiliser le dictaphone.  
Chaque groupe entendrait l'explication d'un aspect de notre vie dans la classe et dans 
l'école et serait enjoint à poser une question aux élèves d'Ecully (nos correspondants) 
sur le sujet.  À suivre... 

Nouveau jour... 
Qu'est-ce qu'il est nécessaire de dire, par quoi commencer écrire sur ce moment 

de classe, cet instant de vie qui a vu rassembler en un même lieu des enfants et un 
adulte, dans un lieu à la symbolique forte ?  Rappelons ce qu'il est donné d'observer à 
savoir l'impact de la vidéo sur les pratiques de lecture/écriture en grande section 
de maternelle dans un genre discursif ciblé : la correspondance scolaire classique. 

Ce qui doit donc être premier dans cette activité c'est la référence à la 
communication qui doit être constamment reformulée.  Ce jour-là l'une de nos 
peluches (Mimousette) objet incontournable à la vie de notre classe a passé la soirée et 
la nuit chez Kelly.  Le cameraman tourne, Kelly accepte de parler de sa soirée avec 
Mimousette à partir de questions que nous lui posons.  Deuxième temps, nous recevons 
un colis de nos correspondants.  Azilis (aide-éducatrice) maintenant familiarisée à 
l'école et à mes élèves filme.  Tirage au sort pour savoir qui ouvrira le paquet.  Un 
message nous demande de regarder une cassette avant de découvrir le restant du 
paquet.  Nous reconnaissons sur leur film la dernière lettre que nous leur avons 
envoyée. Eux sont en vacances une semaine avant nous et ils nous demandent si nous 
sommes d'accord pour soigner leur propre peluche (Picou) qui est malade.  Nous 
acceptons et sommes alors autorisés à ouvrir la lettre qui accompagne cet envoi. 

Nouveau jour... 
Le "temps pour nos amis" commence par la projection de ce qui a été tourné la 

fois précédente.  Première séquence, Kelly filmée par Dylan, je procède à des arrêts sur 
image pour faire intervenir les élèves, susciter des commentaires.  J'aurais dû sur cette 
séquence dire quelque chose du genre "il va avoir de la chance ton correspondant !"  
Bref j'aurais du relier ce moment de vie qui était propre à la classe à la finalité 
affichée de l'utilisation de la vidéo qui est la production de documents qui parlent 
de nous à destination d'amis.  Deuxième séquence, les élèves travaillent dans leur 
groupe, séquence filmée par moi. 

Puis nous découvrons la lettre de nos correspondants, la motivation des élèves 
est importante mais ce qui est plus impressionnant c'est le calme, la maîtrise, la 
disponibilité, la préparation psychologique des élèves à l'exercice hautement cognitif 
qui les attend.  La vidéo témoignera pour moi, les élèves ont lu la totalité de la lettre 
moins un mot (ordonnance).  L'instant d'après nous découvrons Pic, Picotine et Picou 
dans un petit panier, l'instant est simplement magique, le temps est comme en suspens, 
les enfants savent que Picou est malade, le calme est de rigueur mais l'intensité 
émotionnelle est là... 

À midi nous donnons les médicaments à Picou en suivant scrupuleusement 
l'ordonnance.   
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Nouveau jour... 
Le "Temps pour nos amis" débute comme d'habitude par une projection.  Il s'agit 

là à nouveau de ce qui a été filmé la veille.  Une évidente attention des élèves donne à 
cet instant de vie une intensité humaine, l'arrêt sur image et les commentaires 
proférés, une dimension pédagogique.  En fait le "Temps pour nos amis" a débuté 
avant la projection ; il a commencé au moment de l'accueil lorsque les parents 
accompagnent leurs enfants jusqu'à la classe, c'est-à-dire de 8h50 à 9h05, 9h10.  Là 
étaient posés sur les tables du groupe 4 nos trois peluches (Mimousette, Poussinou et 
Sébastien) et les trois peluches de nos amis (Pic, Picotine et Picou).  Entourés de 
quelques enfants et de 2,3 parents j'ai (joué à...) donné les médicaments à Picou.  Pour 
ça j'ai du me reporter à l'ordonnance car nos correspondants nous avez envoyé plus de 
médicaments qu'il y en avait de préscris sur l'ordonnance d'une part, et d'autre part pour 
connaître la posologie.  À cet instant nous étions dans la culture écrite et, on le voit 
bien, nous en sommes arrivés là portés par une demande qui nous était adressée 
(soigner Picou), responsabilisés et surtout reconnus comme être humain capable de 
s'occuper d'un des "objets" qui leur est cher, qui animent et donnent vie à leur 
classe, nous en sommes arrivés là enfin parce qu'en jouant avec nos peluches et les 
leurs on crée des sentiments et on se crée du même coup des raisons d'échanger et 
là on ne joue plus. 

Le "Temps pour nos amis" se prolonge ensuite par une activité qui touche 
toujours la culture écrite.  Je réponds à la demande des élèves qui la veille par la voix de 
Rachel ont exprimé le souhait d'emmener Picou chez eux.  Chez qui ?  Comment faire ?  
"On tire au sort !"  Et que va-t-on faire des parents de Picou ?  Rachel propose que celui 
qui emmène Picou emmène aussi Pic et Picotine.  Au tableau figure sur de grande 
étiquettes "Pic, Picotine et Picou vont chez ..........".  On procède au tirage au sort.  C'est 
Asim qui est tiré de l'enveloppe.  Chaque groupe autour du chef du groupe du jour 
entreprend de faire le texte destiné à être collé sur le calendrier des messages.  Les 
élèves doivent découper des étiquettes de la phrase "Pic, Picotine et Picou vont en 
vacances chez Asim." qui leur est présentée dans le désordre.  Synthèse, délibération, 
c'est la phrase du groupe 4 qui sera collée sur le calendrier des messages.  Ce soir nous 
sommes en vacances, la vidéo aussi mais pas notre histoire... 

Nouveau jour... 
Retour des vacances d'hiver, une enveloppe est arrivée.  Nos correspondants 

nous écrivent.  Tirage au sort pour savoir qui ouvrira l'enveloppe.  Les élèves aiment ce 
moment de vie et la joie est manifeste lorsqu'ils découvrent le contenu.  3 lettres, une 
lettre écrite par la maison rouge (un de leurs groupes) à notre groupe 1, une autre par la 
maison rose à destination du groupe 2, une troisième pour le groupe 4.  Chaque lettre est 
lue à haute voix d'une manière collective, les enfants participent énormément et lisent 
plusieurs mots par eux-même avec ou sans aide.  Nos correspondants nous posent des 
questions "Qui a donné les médicaments à Picou ?".  Nous devons leur répondre, le 
travail s'organise sous l'impulsion de deux élèves, un groupe répondra à sa question 
aujourd'hui, un autre jeudi et le dernier vendredi.  La séquence a été filmée par Azilis 
(adulte aide-éducatrice).  Dans l'après-midi le groupe 1 (3 élèves sur 5) répond à la 
maison rouge.  Je filme l'élaboration de la lettre tout en guidant les élèves dans leur 
production, leur première lettre en tant que scripteur.  2 élèves sur le groupe n'ont pas 
voulu participer et se sont livrés à d'autres activités.  La lettre a été écrite par Sofiann 
(6ans), Evie (5ans 6mois) et Selvina (5ans 9mois).  Les élèves m'ont étonné par leur 
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autonomie et l'aisance à organiser et conduire le travail jusqu'à son terme.  Ils ont pris 
l'initiative d'aller chercher les mots dont ils avaient besoin dans le dicomur (notre 
dictionnaire mural corpus des mots rencontrés dans les textes depuis le début de 
l'année).  Le mot "c'est" n'étant pas dans le dicomur, Evie l'a retrouvé dans un écrit de 
l'affichage de la classe.  Les autres mots était dans la question, c'est-à-dire dans la lettre 
des correspondants. 

"Chers amis de la maison rouge, 
C'est Asim qui a donné les médicaments à Picou. 
Le groupe 1, Evie, Sofiann, Selvina" 
Examinons l'activité de ces élèves sous l'angle du concept d'activité de Léontiev.  

Les enfants se sont engagés dans le travail avec enthousiasme et l'ont poursuivi avec le 
même enthousiasme.  C'est donc que l'activité a fait sens à l'origine et dans son 
déroulement, c'est aussi du point de vue de l'élève avoir eu au départ le sentiment de 
pouvoir réussir et avoir conservé ce sentiment, ce qui chez Léontiev se traduit par une 
cohérence, un équilibre, une adéquation entre le mobile1 (je veux faire ça), le but (ça 
donnera ça) et les opérations à mettre en oeuvre pour parvenir au but (je vais m'y 
prendre comme ça).  C'est au niveau des opérations que l'élève a besoin d'autonomie.  
Dans le cas de cette activité, la production écrite, les opérations consistaient à transcrire 
de l'oral en écrit.  L'écrit étant disponible dans la classe, les opérations se sont résumées 
à aller à la recherche de cette écrit, c'était là la solution la plus efficace et la plus 
efficiente.  Or l'écrit est disponible sous la forme de mots rangés par ordre alphabétique, 
il fallait donc être capable d'isoler le phonème initial du mot à écrire et d'en faire une 
transcription graphique ou alphabétique.  Nous sommes là dans le registre des 
opérations mentales qui nécessitent simultanément méthodologie et connaissances de 
l'écrit "J'entends ça, je vois ça pour faire ce son là, je vais chercher dans les fiches 
commençant par cette lettre là."  L'écriture n'aurait pas pu se produire sans l'existence 
du dicomur copie adapté aux enfants du dictionnaire.  Elle n'aurait pas pu se faire aussi 
sans de nombreux exercices : 

- d'appropriation de l'outil dicomur (classification de mots, utilisation constante 
des fiches pour découvrir les nouveaux messages, lettres, et autres petits textes) ; 

- de repérage phonétique alors même qu'à ce jour les rapprochements 
phonie/graphie ont été peu proposés. 

La vidéo a produit un premier effet sur l'activité d'écriture ; il semble que 
les élèves apprécient lorsque je les filme en activité de recherche.  Ils se comportent 
comme s'ils voulaient bien faire, en accentuant et en parlant plus sur ce qu'ils font 
ou s'apprêtent à faire, comme s'ils anticipaient sur l'image qui enregistre leur 
propre image.  Le deuxième effet se produira jeudi lorsque nous projetterons la 
cassette (et finalement lorsqu'ils se projetteront sur leur propre image !), j'entends 
valoriser le travail et faire en sorte qu'il soit reconnu par le reste de la classe "le 
groupe 1 a bien travaillé, mais est-ce que tout le groupe 1 a travaillé ?"  
L'intervention visera à montrer à Asim (5ans 7mois) et Thadsa (5ans 9mois) les 2 
élèves du groupe 1 dont la signature n'apparaît pas au bas de la lettre que 
répondre à nos correspondants et donc écrire c'est possible. 

                                              
1Léontiev utilise le terme de motif.  Mobile est à attribuer à l'équipe ESCOL (Charlot, Rochex, Bautier) 
traduisant une décision interne plus profonde.  Olivier Reboul utilise l'expression "motivation 
intrinsèque". 
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Nous avons vécu aujourd'hui un autre temps pour nos amis.  Notre nouveau 
cameraman (Evie, 5ans 6mois) a filmé Asim qui là s'adressait directement à nos 
correspondants pour dire comment il s'était occupé de la famille Delaforêt (les peluches 
que nos amis nous ont confiées, à savoir Pic (le papa), Picotine (la maman) et Picou 
(leur enfant malade).  Cet exercice n'est possible qu'avec la participation de tous.  Mais 
Asim (5 ans, 7 mois) a longuement parlé de ses vacances avec les Delaforêt en 
répondant à nos questions. 

Nouveau jour... 
Le temps pour nos amis débute par une réception d'images.  La séquence 

sélectionnée est celle du groupe 1 en situation de production écrite.  Je procède à 
quelques arrêts sur image et interpelle les acteurs du travail afin qu'ils s'expliquent.  
Nous pouvons dire de la vidéo qu'elle facilite l'activité métacognitive ou 
métalinguistique en plus d'être un développeur de mobiles d'écriture/lecture.  Un 
deuxième temps pour nos amis a permis au groupe 2 de faire sa lettre mais les 
problèmes interpersonnels ont nécessité une présence adulte beaucoup plus forte que 
pour le groupe 1, une dépendance indispensable pour mener le travail. 

"Chers amis de la maison rose, 
Picou va bien. 
Le groupe 2, Ashley, Dylan, Anaïs, Donna, Jordan" 
Nouveau jour... 
Nous regardons un extrait de cassette qui met en jeu Asim seul face à l'écran 

dans l'exercice "Je parle de ce que j'ai vécu à la maison avec (une de nos peluches)".  Ici 
il s'agissait des vacances (d'hiver) d'Asim avec les peluches de nos correspondants.  Au 
moment où j'appuie sur "marche" Adrien assis à côté de moi me demande pourquoi on 
regarde la télévision.  Je lui réponds un peu bêtement que c'est pour nous un outil de 
travail !  Le moment est bien vécu, bien mieux vécu que la projection de la veille.  
Pourquoi ?  Dans cette séquence c'est Evie qui a filmé, il s'agissait d'ailleurs là de sa 
première expérience de cameraman alors que dans la séquence d'hier c'était moi qui 
avait filmé.  Dans cette séquence un élève (Asim) s'adressait directement à la caméra 
alors que dans ma séquence je filmais le groupe 1 en train de travailler (écriture de la 
lettre). 

Le "temps pour nos amis" voit une deuxième phase où le groupe 4 répond à la 
lettre de la maison verte  

"Chers amis du groupe 4,  
Est-ce que Picou est encore malade ?   
signé : Les enfants de la maison verte".   
L'écriture de la lettre s'est faite par trois élèves sur 5 du groupe 4, Lyèce (5ans 

10mois), Adrien (5ans 9mois) et Jonathan (5ans 10 mois).  Nous cherchions ensemble 
le message à produire puis j'invitais les élèves à repérer le nombre de syllabes 
orales du mot à écrire.  Ensuite les élèves découpaient une bande de papier dont la 
longueur variait en fonction du nombre de syllabes orales repérées.  Ils collaient 
cette bande de papier et passaient à l'écriture du mot.  Les stratégies d'écriture ont 
consisté à utiliser le dicomur ou à piocher dans la lettre de leurs correspondants 
qui se trouvait à côté de la leur.  Voici la lettre écrite par le groupe 4 : 

"Chers amis de la maison verte, 
Picou est encore malade. 
Le groupe 4, Adrien, Lyèce, Jonathan" 
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Comment Adrien a-t-il fait pour se rendre directement aux mots commençant par 
"m" lorsqu'il cherchait le mot "maison"? 

Nouveau jour... 
Il n'y a pas eu de vidéo aujourd'hui pour des raisons techniques.  Le temps pour 

nos amis a consisté à prévoir et à commencer à organiser le travail de jeudi.  Nous 
avons échangé sur le thème "il est temps de renvoyer la famille Delaforêt chez nos amis 
correspondants".  J'ai proposé de faire une surprise à nos amis en leur envoyant à notre 
tour nos peluches.  "Êtes-vous prêt à leur faire cette surprise ?"  Il ressort des échanges 
le souhait d'envoyer toute notre famille (la famille Delaville qui comprend Mimousette, 
Poussinou et leur père adoptif Sébastien).  Les enfants expriment le désir de leur faire 
vivre la même chose, c'est-à-dire d'avoir des malades (en l'occurence les trois !) et de 
leur demander de les soigner. 

Un point mérite ici d'être souligné.  Je dis que l'on pourrait chercher autre chose, 
avoir une autre idée et ma résistance les conduit à insister, à transformer au départ ce 
qui était une idée en désir, en quelque chose qui est leur objet, leur projet.  Nous 
avions dit précédemment qu'il était intéressant d'un point de vue pédagogique de 
prévoir, en tout cas de parler le jour même de ce qui se ferait le jour suivant en ce qui 
concerne le temps pour nos amis.  Or aujourd'hui nous étions en quelque sorte à court 
d'actions, les échanges du jour étaient donc particulièrement importants puisqu'ils 
étaient initiateurs d'un projet, créateurs pêle-mêle de mobiles, de buts et 
d'opérations pour y parvenir. 

Nouveau jour... 
Courte projection vidéo puis je rappelle ce qu'ils avaient décidé la veille, à 

savoir on prépare un envoi, on renvoie leurs peluches, on leur fait une surprise en 
envoyant les notres, elles sont malades, on leur demande de les soigner.  Ça marche, je 
montre trois ordonnances que j'ai fabriqué avec l'ordinateur.  Ils sont surpris, je dis que 
je suis allé la veille chez le docteur et qu'il m'a délivré 3 ordonnances, une pour 
Mimousette, une pour Poussinou et une pour Sébastien.  À ce moment je demande 
pouquoi ils acceptent si facilement de se séparer de leurs peluches.  Échanges qui 
renvoient à ce que nos amis ont été capables de faire.  Une lettre sur le principe de la 
dictée à l'adulte s'élabore, celle-ci est plus riche, plus alerte que les précédentes et plus 
volumineuse aussi. 

Nouveau jour... 
On regarde quelques images vidéo d'une situation antérieure. 
Puis on ouvre du courrier : 3 lettres, 1 pour le groupe 3 de la part de la maison 

bleue, 1 pour le groupe 5 de la part de la maison jaune et une lettre pour l'ensemble de la 
classe.  Nous lisons successivement la lettre de la maison bleue puis celle de la maison 
jaune. 

Maison bleue : "Chers amis du groupe 3, Où dorment Picou, Pique et 
Picotine ?" 

Maison jaune : "Chers amis du groupe 5, Quand allez-vous nous renvoyer 
Picou, Picotine et Pique ?" 

Les lettres sont lues collectivement, les mots nouveaux sont lus par Lyèce, 
Donna, Selvina, Sofiann.  Les progrès de Lyèce peuvent se mesurer de jour en jour.  
Afin de placer les autres en situation de recherche je lui demande de lire mentalement.   

Dans l'après-midi le groupe 3 répond à la question de la maison bleue. 
Nouveau jour... 
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1. Nous regardons une séquence vidéo tournée pendant le "temps des ateliers".  
Cette séquence montre le groupe 4 en atelier mathématiques, nous suivons le travail de 
Daniel.  2. J'interromps la projection et demande si on envoie cette cassette à nos amis.  
Les élèves sont plutôt d'accord.  3. Je relis la dernière lettre reçue.  Quelques élèves 
expriment le désir de répondre et de leur écrire tout de suite mais aussi de leur faire des 
dessins.  Je propose de reporter l'écriture de la lettre au prochain jour de classe.  Pendant 
le "temps libre" de l'après-midi je travaille avec le groupe 5 qui répond à la question 
posée par la maison jaune. 

"Chers amis de la maison jaune,   
On vous a déjà renvoyé Picou, Picotine et Pique. 
Le groupe 5, Mickaël, Alexandre, Kelly2" 
4. J'ai proposé de raconter une histoire à partir de marottes.  Cette mise en scène 

serait filmée par notre cameraman. 
Nouveau jour... 
1.  Nous regardons un court extrait vidéo qui met en scène Gabriel nouvel élève 

arrivé ce jour là.   
2.  Nous enchaînons sur le travail d'écriture du groupe 5 fait la veille.  Ont-ils 

répondu à la question de leurs correspondants de la maison jaune ?  "Oui" 
3.  L'étape suivante consiste comme convenu à répondre à leur lettre, celle qui 

dans leur dernier courrier avait été élaborée collectivement et qui s'adressait à toute 
notre classe.  Voici la lettre des correspondants : 

"Jeudi 5 mars 
Chers amis, 
Pourquoi vous nous écrivez plus ? 
Est-ce que Pique, Picotine et Picou vont rentrer bientôt chez nous ? 
Nous avons un bonhomme avec un gros nez et des cheveux verts qui poussent.  

Nous avons commencé le livre magique.  C'est l'histoire de Perline la petite sirène aux 
cheveux de perles. Bisous, les moyens de Chantal"   Je leur relis cette lettre et je 
demande ce que je dois écrire.  "La date", "chers amis".  Je demande alors si quelqu'un 
peut venir écrire la date à ma place.  Selvina est volontaire, elle écrit la date avec facilité 
après que Kelly dont c'est le métier ait mis les calendriers à jour.  "Qui maintenant peut 
me remplacer pour écrire "chers amis" ?  Adrien prend le feutre et parvient à écrire la 
formule d'accueil.  Je prends le feutre pour écrire le corps de la lettre.  "Qu'avez-vous à 
leur dire ?"  Adrien demande la parole et produit l'énoncé suivant "Vous pouvez 
envoyer le livre magique pour qu'on le regarde ?  Adrien parle en ponctuant sa 
phrase, on sent que cet élève a perçu des caractéristiques de l'écrit : l'énoncé est 
plus proche du langage écrit que du langage parlé et la diction qui consiste à 
détacher chaque mot témoigne d'une volonté d'adapter sa production aux 
contraintes mécaniques de transcription plus lentes que la pensée en acte.  J'écris sa 
phrase et je propose ensuite à la fin de la phrase d'écrire son prénom entre parenthèse 
puisqu'il s'agit de sa parole autant que nos amis sachent qui demande.  La deuxième 
phrase "Vous pouvez nous parler du bonhomme au gros nez et aux cheveux verts qui 
poussent ?" est de mon initiative.  Les élèves ensuite à ma demande proposent une 
formule de politesse "gros bisous" et désirent comme la dernière fois que je dessine des 
lèvres.  Je dis que non, je signe pour toute la classe, eux manifestent et demandent à 
                                              
2Les mots en gras ont été écrits par les élèves qui avaient préalablement découpés des bandes de papier en 
fonction du nombre de syllabes orales repérées par mot. 
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pouvoir signer, je dis "non", ils insistent, je résiste !   Toute l'élaboration de la lettre a 
été filmée par Azilis (aide-éducatrice). 

La lettre est terminée, je la relis.  "Vous ne demandez pas de nouvelles de 
Mimousette, Sébastien et Poussinou ?"  Ah si, je dis que c'est trop tard, que l'on reporte 
cette idée à demain. 

4.  Plus tard dans la journée je reprends l'idée formulée la veille.  Il s'agit de 
raconter avec des marottes une histoire dont nous avons le livre en classe.  Aujourd'hui 
nous distribuons les rôles.  C'est Donna qui sera la narratrice, la maman éléphant sera 
jouée par Laura, et ses trois enfants par Mickaël, Jonathan et Anaïs.  Les élèves 
semblent très motivés par ce travail mais nous en resterons là pour ce jour en ce qui 
concerne le temps consacré à nos amis. 

Nouveau jour... 
1.  L'extrait vidéo regardé met en scène l'écriture collective de la lettre.  Nous 

voyons Selvina qui écrit la date, Adrien qui écrit la formule d'accueil.  Les élèves sont 
plus ou moins attentifs, certains d'entre eux sont aux avants postes (Mickaël et Adrien) 
et regardent attentivement, d'autres sont moins receptifs, là mais peu concernés.  Je n'ai 
rien dit au moment d'appuyer sur "lecture", les élèves ne disent rien et semble au bout 
du compte pas plus interessés que moi ce jour là.  Je procède alors à plusieurs retours 
sur une intervention d'élève qui est hors champ et qui dit "arrête".  Plus je repasse la 
bande sur ce moment, plus les élèves entrent en communication avec moi et entre eux.  
Cette communication se traduit par une écoute de plus en plus attentive ou chacun 
essaie de savoir quel est l'élève qui a produit cet énoncé, elle se traduit aussi par le rire 
ou le sourire et par un certain amusement, nous y prenons tous du plaisir.   

2.  Dans l'après-midi je filme les élèves du groupe 1 qui posent une question aux 
élèves de la maison rouge.  La question qu'ils veulent poser est la suivante : "Qui a 
donné les médicaments à Poussinou,  Mimousette et Sébastien ?"  Ce groupe (moins 
Asim) est très entreprenant, autonome, perspicace et motivé par le travail.  Je peux 
filmer tranquillement, la lettre se construit progressivement. 

"Chers amis de la maison rouge, qui a donné les médicaments à Poussinou, 
Mimousette et Sébastien ?" et les élèves signent.  Je relève 2 procédures d'écriture des 
mots : recherche de fiches dans le dicomur et dans la lettre que cette même maison leur 
avait adressée quelques jours auparavant.  Outre l'entente exceptionnelle qui règne dans 
ce groupe où les élèves se répartissent le travail en veillant à intervertir les rôles au mot 
suivant (celui qui découpe colle ou écrit au mot suivant), l'élève qui écrit reçoit l'aide de 
ses camarades qui lui dictent les lettres à écrire.  Ce niveau de travail suppose acquises 
des compétences alphabétiques et syntaxiques mais aussi textuelles car la finalité 
sémantique est constamment présente. 

Nouveau jour... 
1.  L'extrait vidéo nous permet de découvrir le groupe 1 en situation de 

production écrite.  Mon commentaire accentue la capacité du groupe à s'autogérer et à 
conduire le projet à son terme.  Je procède à des arrêts sur image qui permettent de 
ponctuer la réalisation.  "Ils arrivent à écrire leur lettre, que font-ils pour arriver à 
écrire là, et là ?"  La vidéo appuie mon propos métacommunicatif de mise en relief 
des critères de réussite pour que se réalise le travail en groupe.  J'arrête la vidéo et 
je dis que je vais lire à haute voix la lettre dont ils viennent de voir une partie de la 
réalisation en vidéo.  Celle-ci est affichée au tableau.  Nous passons d'un monde où ce 
qui est donné à voir est un monde d'images animées sélectionnées par les capacités 
focales de l'appareil et par la subjectivité du preneur d'images à un monde de 
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l'observation directe, concrète, de l'objet concret, touchable, accessible, réel.  La vidéo 
permet de témoigner du travail d'un groupe d'élève passé inaperçu aux yeux des 
autres occupés à d'autres tâches.   

2.  Deuxième temps pour nos amis plus tard dans la matinée qui consiste à filmer 
quelques enfants qui racontent une histoire lue en classe à partir d'un ouvrage de la 
littérature enfantine.  Il y a une narratrice (Donna remplacée ensuite par Priscillia) et 
quatre élèves qui tiennent des marottes représentant les personnages de l'histoire.  Le 
moment est agréable et bien vécu par les élèves. 

3.  Pendant le temps libre de l'après-midi, comme convenu le matin, le groupe 2 
(Donna, Anaïs) écrit à la maison rose.  Je filme, les enfants procèdent de la même façon 
que le groupe 1 et cherchent à montrer qu'ils peuvent eux aussi arriver à s'entendre pour 
mener à bien une activité.  Le travail est réalisé avec aisance et plaisir.  Le travail du 
matin d'analyse du comportement du groupe 1 a semble-t-il eu un impact pédagogique 
fructueux.  Le groupe veut écrire le mot "rose".  Donna se dirige vers le dicomur et va 
dans les "r".  Elle isole rapidement la fiche "rose". 

Nouveau jour... 
Nous sommes devant la télé.  L'extrait présente le "temps libre" de la veille.  Sur 

cet extrait je chemine d'un territoire à l'autre sachant que j'ai l'intention de priviligier le 
travail des 2 élèves du groupe 2 qui écrivent à la maison bleue.  Je remets la séquence 
où Donna va chercher "rose" dans le dicomur et répond à mes questions.   

"Comment t'as su que c'était dans les "r" ? 
- J'ai réfléchi dans ma tête. 
- T'as dit quoi ? 
- ..et j'ai dit c'est dans les "r". 
-T'as dit "rose" et t'as dit c'est dans les "r" ? 
- Oui 
- Pourquoi, t'entends quoi au début ? 
- [R] 
- Oui et quelle est la lettre qui fait le son [R] ? 
- C'est le "r". 
- Bravo ! 
Je procède à un arrêt sur image et je demande s'ils ont compris de quelle manière 

Donna s'y est pris.  J'ai mal procédé, j'aurais dû demander d'expliquer ce qu'elle avait 
fait pour trouver "rose".  Depuis bientôt 4 mois, 3 fois par semaine la journée 
commence par de la réception vidéo.  Comment les élèves vivent-ils ces premiers 
instants de la journée ?  Il me faut pouvoir juger de l'efficacité pédagogique de ce 
dispositif ?  Comment les élèves se comportent-ils pendant la projection ?  Est-il 
possible de juger à partir du comportement observable des élèves de la pertinence 
du dispositif ?  Aujourd'hui je leur ai demandé ce qu'ils pensaient du fait de se regarder 
à la télé comme ça tous les matins.  Ils ont répondu qu'ils aimaient.  Pourquoi ? - ? 

J'envisage des entretiens avec les élèves mais aussi de filmer le prochain 
moment de réception vidéo par Azilis. 

Nouveau jour...  vendredi 27-3 



 54

Azilis filme les élèves en vidéo "vidéo en réception : premiers instants de la 
journée, première phase du temps pour nos amis.3"  Cet enregistrement vise à observer 
les élèves au moment de la réception.  Il a donc 2 objectifs.  Le premier en tant que 
constitution de données pour la recherche, le deuxième en tant que support à une 
prochaine activité pédagogique d'analyse de l'image avec les élèves autour de la 
question de leur attitude durant ce moment de classe.  Les élèves regardent le film avec 
interêt lorsqu'il s'agit de la séquence où Asim et Daniel se prennent à un petit jeu de 
cache-cache avec moi alors que je les filme lors du dernier "temps libre".  Je mets le 
lecteur sur "pause"et je leur demande alors de regarder attentivement.  Il s'agit de revoir 
la séquence où Donna va chercher le mot "rose" dans le dicomur.  Les élèves sont 
sérieux mais ne semblent pas concernés par le travail qui leur ait demandé, ils ne 
parviendront que difficilement à reconstruire les opérations employées par Donna..  Je 
ferai ici 2 remarques.  L'attitude des élèves est étroitement dépendante de mon attitude, 
leur motivation à faire dépend du ton, bref de la signification que la tâche a pour moi.  
"Faites ça", mais est-ce que moi-même j'y croyais ?  La réussite dépend aussi de la 
pertinence du guidage, les ai-je bien guidés ou tout simplement Donna s'y est-elle prise 
réellement comme semble le révéler le dialogue entre elle et moi ?  Comme on le verra 
le parti pris phonologique n'est pas aussi évident que ça.  Dans l'après-midi le groupe 3 
qui reprend l'écriture de sa lettre à la maison bleue a besoin du mot "Mimousette".  
Sélimata se précipite vers le dicomur et s'empare à la vitesse de l'éclair de la fiche où 
figure "Mimousette".  S'ensuit l'échange suivant retranscrit très fidèlement : 

moi : Pourquoi t'as été au "m" Sélimata ? 
- parce que j'ai vu la 1ère lettre, c'était le "m". 
Ce qui pourrait signifier que la procédure de recherche n'est pas "j'entends 

ça, je vois ça" mais plutôt "je veux ce mot et je vois le "m" alors je vais dans les 
"m".  Ce qui signifie aussi que l'élève s'est forgé une image alphabétique du début 
du mot, une sorte de photographie graphique de la partie du mot qui l'intéresse et 
que c'est celle-ci qu'il mobilise ou construit au moment où il décide d'aller 
chercher le mot dans le dicomur.  Cette procédure suppose que l'élève: 

- sait que les fiches sont classées en fonction de la première lettre ; 
- sait qu'il doit isoler la première lettre du mot qu'il veut trouver ; 
- soit un familié de ce signifiant. 
Nouveau jour...  2 avril 
"vidéo en réception..." montre les élèves en réception d'images vidéo.  Le 

moment est filmé par Azilis.  Les élèves se regardent en train de regarder la télé.  
J'arrête et demande ce qu'ils pensent.  "Que regardiez-vous à ce moment là à la télé ?"  
Ils regardent et répondent à ma question par politesse mais visiblement cela n'a pas un 
grand interêt pour eux. 

Dans une deuxième phase je demande à un élève du groupe 3 de lire la lettre 
qu'ils ont écrite à la maison bleue.  Ce travail ne se réalise pas avec un grand 
enthousiasme.  Le groupe 4 est néanmoins partant pour faire une lettre à la maison verte 
et lui poser une question sur le sort de la famille Delaville.  Ce travail se fera demain. 

Nouveau jour...  3 avril 
"vidéo en réception..." montre à nouveau les élèves en réception d'images vidéo.  

Le groupe 4 écrit à la maison verte.  Le travail s'achève à la formule d'accueil "Chers 
                                              
3Nous appellerons ce moment ritualisé depuis décembre "vidéo en réception: premiers instants de la 
journée, première phase du temps pour nos amis" 
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amis...".  Je termine moi-même la lettre sans la présence d'élèves.  (Étudier ici 
l'assimilation syllabe/mot par Anaïs ainsi que l'attitude de Jonathan qui va à "c" pour 
chercher Sébastien...) 

Nouveau jour...  9 avril, veille des vacances de printemps 
"Vidéo en réception..." montre un extrait de "vidéo en réception..." de la veille.  

Je filme les élèves qui travaille en groupe sur les fonctions des écrits, je filme le bilan 
du travail.  C'est Alexandre qui fait le bilan du travail de son groupe. 

Nouveau jour...  23 avril 
"Vidéo en réception..." montre le travail du groupe 3 sur les fonctions de 

quelques écrits.  Engin prend la parole pour expliquer une procédure "c'est moi qui...".  
Je pense souhaitable de filmer systématiquement le temps "vidéo en réception..." afin 
d'avoir une trace fiable des différents échanges et comportements.  Les élèves regardent 
et sont intéressés par le bilan fait par Alexandre.  "Ici un de mon groupe a collé ça 
parce que...".  Je remarque que les élèves se détournent de l'écran et me regardent 
lorsque moi-même je me détourne de l'écran et que je les regarde. 

Nouveau jour...  vendredi 24 avril 
"Vidéo en réception..." présente la même séance que la veille, les élèves sont 

prévenus.  Mon regard glisse subrepticement de la télé à eux.  Les élèves sont concernés 
par l'instant vidéo, leur attitude en témoigne (positionnement du corps, regards...).  
D'autre part contrairement à la veille ils ne sont pas troublés lorsqu'ils sentent que je les 
observe.  Quelle est la part, dans ce changement d'attitude par rapport à la veille, de ma 
prestation verbale et corporelle bref de l'ensemble de ce que j'ai pu dire et faire avant de 
commencer la projection ?  Ou bien étaient-ils plus disposés à recevoir ces images par 
le fait qu'il s'agissait d'une rediffusion ?  Ou encore moins surpris que je les regarde par 
le fait d'un commencement d'habitude ?   

Les "échanges en vidéo réception" portent sur le travail qui était demandé ce 
jour-là aux élèves.  Nous avons donc échangé sur d'une part l'attitude d'Alexandre qui 
parle du travail de son groupe et sur le ticket de caisse (fonction, dénomination...) 

[Nous étudierons la particularité de la vidéo comme matériau d'échanges et de 
construction de connaissances (la relecture comme moyen de contrôle, la place de 
l'enfant (place du sujet, place du moi), le travail de l'enfant en situation de recherche 
comme support de l'échange en mode collectif, le jeu avec le temps et son rapport avec 
le travail d'appropriation des informations...).] 

Nouveau jour...  mardi 28 avril,  
"Vidéo en réception" montre le groupe 2 en interpsychique dans un exercice de 

remise en ordre d'images séquentielles.  Ce groupe qui rencontre des difficultées de 
fonctionnement ne parvenait pas à travailler.  Les échanges qui portent sur l'attitude des 
élèves lors du travail sont peu productifs.  Or si les échanges sont peu productifs, les 
images sont regardées normalement avec un degré d'attention honorable. 

Nouveau jour...  jeudi 30 avril 
"Vidéo en réception..." montre : 
- le groupe 5 en interpsychique dans un exercice phonologique (place du son [l] 

dans des représentations de mots monosyllabiques).  Les échanges visent à donner son 
point de vue sur l'exercice et sur l'entente et le déroulement du travail dans le groupe ; 

- découverte du message "On va au cirque" et d'une affiche correspondante.  Les 
images ont été tournées par Mickaël, les échanges visent à analyser la performance de 
Mickaël comme cameraman. 

Nouveau jour...  mardi 5 mai 
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"Vidéo en réception" montre une séance collective de recherche de sens sur un 
message/lettre. 

"Chers élèves, 
Jeudi 30 avril le photograhe est dans l'école.  Il va prendre une photo de Azilis, 

Séverine et Jean-Luc avec tous les élèves de la classe. 
Jean-Luc" 
Dans un premier temps je me suis contenté de baisser le son et les élèves ont 

poursuivi la lecture de la lettre jusqu'à "prendre "  "Les échanges sur vidéo en 
réception" se sont focalisés sur la performance d'Adrien qui a trouvé le mot.  "Comment 
as-tu fait ? 

- J'ai réfléchi. 
-J'ai réfléchi ne nous apprend rien !"  Adrien a trouvé "pren" après que j'ai dit 

que le "en" faisait le son [a]. 
Nouveau jour...  jeudi 7 mai (cassette du 30-4) 
"Vidéo en réception" montre Evie en intrapsychique sur un exercice segmental à 

partir de mots à une seule syllabe orale.  "Les échanges sur vidéo en réception" portent 
sur les opérations mises en oeuvre par Evie.  La séance est perturbée par Mickaël qui 
n'est pas intéressé. 

Nouveau jour...  mardi 12 mai 
"Vidéo en réception" n'est plus représenté sur l'emploi du temps comme un 

"temps pour nos amis".  Cette inscription n'avait aucun rapport avec le travail réalisé.  
C'est bien d'un temps vidéo en rapport avec les pratiques de lecture/écriture dont il s'agit 
en ce moment mais qui n'est plus motivé par la correspondance scolaire. 


